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25 armes a feu saisies *"
[J La police sherbrookoise croit avoir évité un gros hold-up contre Sécur voie de

e

| poFOR ri triompher| }
t

es policiers de municipaux de Sher- Moscou (Reuter)
L brooke ont saisi pour quelque 25 000$

d'armes à feu en début de fin de se- :
maine, croyant avoir ainsi fait avorter un im- es premiers dépouillements
portant projet de vol contre la firme Sécur; L partiels du référendum
cette saisie et l'arrestation d’un suspect doi- d'hier en Russie traduisent
vent par ailleurs donnerlieu à plusieurs au- une victoire à une nette majorité

, tres enquêtes policières dansla région cette de Boris Eltsine.
semaine, à pu apprendre La Tribune. Dans la circonseription mos-

i L’Opération Alex, comme I'avaient bap- covite de Vostotchny. le prési-
tisée les enquêteurs, durait depuis un mois dent russe obtient 78 pour cent

i à et a mobilisé pas moins de 25 policiers au de «oui», déclare-t-on de source
cours de son apogée, dans la nuit de ven- proche du dépouillement.

| dredi à samedi, alors qu’on a procédé à la A Saint-Petersbourg, le «oui»
saisie et I'arrestation d'un suspect déja im- l'emporte également à 70 pour

Bécur, en1990, àl'Universitéde Sher et PEaOT
brooke.

quatre Sirconseriptions électora

2 bresduGrouped'intersention(GI) dela La plupart des autresrésines
police de Sherbrooke, supportés par une RR xtreme

| Le manque d équipe de filature, d’enquéteurs et de pa- - D'après la télévision de la
| . , , trouilleurs, ont visité deux endroits, l’un à cue des Etats indépen-

confiance déploré Fleurimont, l’autre dans le quartier centre- dants CEI). 10. pour pes
h | f sud de Sherbrooke; les adresses précises guns de la vie de Magadan

n’ont pas été dévoilées. CEE AA
chez les emmes A Fleurimont, les policiers ont mis la 4 ont approuveCR de a
«Le plus grand problème des ai - ins de 20: s à feu d présidence de boris Eltsine ct 6.
; Ther Te Mi Main sur pas moins de /U armes à feu, dont pour cent sa politique économi-
femmes, c’est le manque de huit armes de poing et deux mitraillettes; st social
confiance en celles. Le jour où plusieurs de ces armes sont carrément prohi- que ctsocile. a.
elles décident qu’elles sont bées au Canada tandis que d’autres sont à Dans la ville sibérienne d'Ir-
capables, elles s'impliquentet usage restreint. Une certaine quantité de koutsk. 60 pour cent sesont pro-

les choses changent.» munitions a également été saisie dans cette nonces pour ; Boris (sine ct
En poste depuis janvier, la mêmerésidence de Fleurimont. pres les (roiscontemes pour

nouvelle vice-présidente du L’opération Alex a mené les policiers su politique de Te Ores. als
Conseil consultatif canadien chez le principal suspect dans ce dossier. à Au Kamtchatka, les résultats
sur la situation de la femme Sherbrooke,soit chez Jacques Morin, âgé de sont de 70et 61 pour cent.
(CCCSF) pour l’est du Ca- 32 ans, un type qui avait écopé de 18 mois Le «oui» a Boris Eltsine at-
nada, Diane Rioux, entend de prison pour une tentative de vol ratée teint 74.5 pour cent a Yakoutsk.

bien s'attaquer à ce pro- contre Sécur à l’Université de Sherbrooke capitale de la Yakoutic sibé-
' blème. commise en 1990. rienne, et 83,8 pour cent dans la

} À LIRE EN BI Là, ils auraient saisi un fusil de calibre petite ville minière de Mirny.
| -12, chargé a bloc, et le suspect n’a offert au- En revanche, le président
| . cune résistance à son arrestation: toutes les n'aurait obtenu que 48 pour cent
4 précautions avaient été prises en cas d’une de suffrages favorables auprès
9 ETATS-UNIS 5 riposte de sa part. des militaires stationnés dans
i adds Derrière les b. l’enclave de Kaliningrad. entre la

M Une manifestati rinqui nedev pos Lime1lsFoogne,1
1 ne manitestation Morin, qui ne devait posséder aucune rienne de Tchita. sur la frontière

° arme à feu pour une période de cinq ans, à chinoise
monstre des gais la suite de sa condamnation dans l’affaire de Plus de la moitié de l'électorat
\ . Sécur, a été mis en accusation dés samedi rlus dei ph ©)&lector

a Washington matin au palais de justice. surles Pouvoirs du président
Toute liberté lui a été refusée après Boris Eine ce qui sPra suffir

qu’on ait porté deux accusations de bris de mo Le
condition et une de possession d’une arme à (Voir ELTSINE en A2)
feu alors qu’un juge le lui avait interdit.

D'autres accusations pourraient être
portées contre lui au cours des prochains

| Jours.
Quant aux armes à feu, il semble que la

plupart aient été volées, certaines ayant db

mêmeété déclarées volées parle suspect lui- Le principal enquêteur au dossier de l'Opération Alex, le détective Gérard Surprenant, exhibe “°°°Por Cristion Landry
à même lors d’un vol par effraction qu’il avait les armesà feu saisies en fin de semaine parles policiers de Sherbrooke. ONNÉ

| déploré a sa demeure de Bromptonville le 24 avril 1990... exactement deux Des enquêteurs de Sécur ont même collaboré à l'Opération Alex, a- t-
+ ans avant qu'on neles retrouve et qu'on procède à son arrestation! on pu apprendre enfin de semaine. noUV é)

Sécur visée Lo. . ; . Dès ce matin. les enquêteurs de la Sûreté du Québec seront invités à
L'enquéteurprincipal dans ce dossier, le détective Gérard Surprenant s'impliquer dansle dossier et la poursuite de l'enquête pourrait connaître I .

ct le coordonnateur de l'intervention, le lieutenant André Castonguay, des rebondissements assez étonnants très prochainement. Un Québécois
croient tous deux que l'Opération Alex a permis de faire avorter un impor- d | z
tant vol qu’on voulait commettre à l’endroit de la firme Sécur. aauie

Le Québécois Robert Le-

À la finale de «Cégeps en spectacle» pageà commuun usasuccès ce weck-end à Paris
oo ï à l'occasion du passage

J J dans la capitale française
du chanteur Peter GabrielDe belles découvertes couronnées |...”Tour». dont il a signé la
mise en scène.

, Labbé, originaire de Thetford Cégep du Vieux-Montréal, Raja confus, comblés, contents; ce fut un Hier soir. en terminant
L : Alain GOUPIL Sherbrooke Mines et étudiante au Cégep de Ouali a ébloui son auditoire en pro- merveilleux concours de circonstan- son second spectacle au
es petits Drummondville. ainsi qu'au trio du posant un monologue à partir du ces». a-t-clle... conclu. Zénith, dans le quartier de

; ; ; Cégep Gaspésie-Les Îles. phonème «con» (ou «com»). Les La formation du Collège André- la Villette, la vedette bri-
‘ commerçants ont e Cégep du Vieux-Montréal et En plus de recevoir l’une des JEUX de mots. les calembours et la Grasset s'est quant a elle distinguée tannique a non seulement

} eT ge or le Collège André-Grasset, de deux bourses Alcan de 1500 $ Maîtrise de la langue lui ont d'ail- cn offrant deux pièces de blues. Ac- présenté el remercié ses
‘ de quoi S inquiéter Montréal, ont remporté, sa- Raja Ouali aura l'occasion. le mois leurs valu une ovation de la part des compagnée de Pierre Potvin. Fré- musiciens et son «équipe

medi, la [4e finale nationale du prochain, de participer à un stage spectateurs. déric Pelley. Ernst Perpignand et extraordinaire». comme le
concours «Cégeps en spectacle» “n Belgique sous l'égide de Fidèle à son style jusqu'à la fin. Carl Maraghi. la chanteuse Sandra veut l'usage, mais il a aussi

| présentée devant plus de 1500 spec- l'Agence Québec/Wallonie-Bruxel- Raja Ouali a remercié le public et Legagneur a interprété «Mademoi- tenu à faire monter sur
tateurs à la salle Maurice-O'Bready es, les membres du jurv en jouant sur selle chante le blues». de Patricia scène son «merveilleux di- B

de l'Université de Sherbrooke. Finissante en graphisme au là même syllabe: «Nous sommes  Kass et une version personnelle de recteur artistique».
La monologuiste Raja Ouali. du ISSan © * graph oC «Miss Selly Blue». de Quincy Jones. _ Depuis son triomphe au

Vieux-Montréal, et l'orchestre de «On espère maintenant poursui- Festival d'automne de

| blues de Sandra Legagneur. d’An- vre sur notre lancée et composer Paris, Lepage n'a apparem-

dré-Grasset, ont reçu chacun une nos propres mélodies», à déclaré en ment plus besoin de pré-

bourse de 1500 $ pour la qualité et entrevue Sandra Legagneur. sentation: une partic de la

l'originalité de leur prestation. En Le Collège de Sherbrooke était foule (plusieurs milliers de ;

tout, 10 collèges de la province se aussi représenté àcette finale natio- personnes) a en effet hurlé

disputaient les honneurs de cette nale. La formation Kaskara. com- son nom avant même que

| | grande finale. posée de Jean-Francois Gagnon. Gabriel ait a Lemps de le

Steve Bruman, du Collège de Patrick Morin, Thierry Pilote. Sté- Didéecréateur
l'Outaouais, a récolté deux prix phane Piquetteet Christian Rucl. a PC hécois est monté sur
pour sa performance multidiscipli- offert deux pièces originales. Les aus on il à recu une cha-
naire. Il a d’abord reçu la bourse de musicienssherbrookois n'ont toute- heureuse ola de Ga-
la meilleure création artistique fois pas remportédeprix. briel puis a salué la foule(1000 $) remise par la Fédération La finale nationale, qui mettait pris | Mete du proupe

) des cégeps. Puis, l'Office franco- aux prises des représentants de 10 avec le res 8 pe.

québécois pour la jeunesse lui à of- cégeps de la province, constitue le On reconnaît partout la
fert l'opportunité d'effectuer un point culminant d'une série de com- griffe de Lepage: écran
stage de deux semaines à Saint- pétitions locales et régionales. Ce géant pivotant, projection

Malo, en France, dans le cadre des concours. qui prend de plus en plus d'extraits de film et d'ima-
} giCy ae lu RACE d'ampleur à chaque année, à déjà ges vidéos. quelques om-

I activites organisées par la Maison servi de tremplin à quelquesartistes BE Aie

URD du Québec à Saint-Malo. Teléphoto par Christian Landry servi de tremplin a quelques artiste: bres chinoises. }

ei ‘ québécois dont la chanteuse Julie
L'Office a également remis le Jici Lauzon était bien fier de présenter les gagnants de l’épreuve «Cégeps Masse.

Ne manquez pas nos même prix au groupe de Stéphanie en spectacle», hier. (Voir FINALEen A2)
’
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Vitrier (automobile)
Code prof: 8581 # 2772213
Lieu: Canton de Brompton
Exigences: expérience obliga-
toire dans la pose de pare-brise,
système d'alarme et démarreur à
distance
Salaire: 7,50 $/heure au début
Fonctions: installation de pare-
brise, système d'alarme, démar-
reur àdistance.

Infographiste (H/F)
Code prof: 3314
Lieu: Sherbrooke
Exigences: DEC en graphisme
plus trois ans expérience sur
McIntosh, exp. et connaissances
des logiciels QuarExpress Free-
hand. Photoshop
Salaire: 10 $/heure
Fonctions: travail d'infogra-
phiste, traiter les dossiers.

Serveur/euse  animateur/trice
(H/F)
Code prof: 6125 # 2770452
Licu: Ascot
Exigences: plusieurs postes dis-
punibles, recherche personnes
ayant des talents artistiques: mu-
sigue. danse, chant ou qui désire
performer dans ce domaine, être
prêt àtravailler dans domaine de
la restauration
Fonctions: animation et partici-
pation a des spectacles ct servir
les clients. L'employeur donnera
la formation.

Mécanicien/ne d'automobiles
(H/F)
Code prof: 8581 # 2743706
Lieu: Fleurimont
Exigences: expérience dans l’ali-
gnement ou cours en mécanique,
carte de compétence. fournir des
références
Salaire: à négocier
Fonctions: mécanique générale,
pose de pneus, alignement.

Veuillez vous présenter à
votre Centre d’emploi du Ca-
nada afin de consulter ces offres
sur le tableau d'affichage ou tél.
à Info-Centre: 564-5970, 564-
5983. Une initiative de La Tri-
bune en collaboration avec le
centre d'emploi.   
Et elles ne
Daniel FORGUES
 

Sherbrooke
 

gue: l’autre entend se spécia-
liser en techniques

électroniques dans les médias.
Elles sont toutes deux âgées de

16 ans et ne rêvent surtout pas de
devenir humoristes.

Charline Paré et Karine Baulne,
deux étudiantes du Collège Mont-
Notre-Dame. à Sherbrooke, ont
quand même choisi de s’embarquer
dans un projet à l’intention des jeu-
nes humoristes, en septembre der-
nier.
Comme çà. Comme simple acti-

vité para-scolaire.
Et les voilà toutes deux rendues

aux finales provinciales du concours
«Jeunes pour rire» dont les ga-
gnants pourront se présenter surles
planches du festival «Juste pour
rire». à Montréal.

Charline et Karine étaient bien
loin de s'attendre à se rendre aussi
loin dans ce concours lorsque Ma-
rie-Lise Favreau a présenté ce pro-
jet au College en septembre
dernier.
«On s'est inscrites comme ça,

pour voir», dit Charline.
Jusqu'à Noël. on a mis deux heu-

res par semaine à préparer un nu-
méro basé sur le décrochage

L' une veut devenir criminolo-

la Tribune, Sherbrooke, lundi 26 avril 1993
 

 

Alain GOUPIL Sherbrooke
 

remplie d'images et de sons, les
participants à la finale nationale

des «Cégeps en spectacle» se sont
quittés, hier, avec la douce et légi-
time satisfaction d’être allé au bout
du rêve. Et en se promettant mu-
tuellement de s’écrire, de s'appeler,
de se revoir. ;

Car, que l’on vienne des Îles-de-
la-Madeleine, d’Alma, de l’Ou-
taouais ou de l’Estrie, les ponts
qu’on a jetés en fin de semaine re-
posent pour toujours sur du béton
armé.
— «Oui, oui, c’est promis,je t’ap-

pelle sans faute», entendait-on
entre deux accolades, à peine remis
émotivement d’une soirée mémora-
ble.
Dans un coin de la salle, la

grande lauréate de la veille, Raja
Ouali, ne réalisait pas encore ce qui
lui arrivait. Douze heures plus tôt.
son monologue — une variation sur
les «con» et les «com» — a littéra-
lementsoulevé la salle et emballé lc
ju

L: yeux cernés, mais la mémoire

«Le plus drôle dans tout ça, c’est
que ce monologue-là a été écrit
pour un concours qui devait avoir
lieu dans mon quartier (Ahuntsic)
mais qu’on a dû annuler. Je pensais
jamais me rendre aussi loin que
ça….», avoue-t-elle en pensant au
stage qu’elle effectuera dans un
mois en Belgique à la suite de sa
performance de samedi.

La surprise était tout aussi
grande chez les représentants du
Collège André-Grasset. Pour ces
amoureux de la note bleue, le 24
avril 1993 restera une date char-
nière.
Toute souriante, Sandra Lega-

gneur repassait dans sa mémoire
chaque instant de sa soirée, juxta-
posait son interprétation de «Miss
Selly Blue» à celle du film «Color
Purple».
«La musique m’a toujours atti-

rée. En particulier la musique de
film. J'aime l’aspect théâtral des
spectacles de blues. C’est une musi-
que sensuelle qui exprime beau-
coup de choses.»
Tout a commencé pour elle

lorsqu’elle a décidé de s'inscrire au 

concours «Star d’un midi» du Col-
lège André-Grasset. Sans guitariste,
elle place une annonce dansle jour-
nal du collège. Sitôt le premier mu-
sicien trouvé, trois autres
«bluesmen» se pointent. Avecle ré-
sultat que l’on connaît aujourd’hui.
Et dire qu'aucun d'eux n’est étu-
diant en musique. Vivement les
sciences pures, l'administration, les
communicationset la chimie.

Par contre, le Cégep de Drum-
mondville, lui, avait misé sur des
étudiants en musique avec Stépha-
nie Labbé (violon), Eric Alain
(saxophone), François Ouellet (gui-
‘tare). Jean-François Lapointe
(basse), Richard Maheux (synthéti-
seur) et Frédéric Fiset (batterie).

Bien qu'elle passe la majeure
partie de son temps au collège à
étudier la musique classique et po-
pulaire, Stéphanie Labbé vibre
d’abord pour le jazz et le «blue

 

 

Mireille Lapierre, Sandra Vigneau et Gordon Roach, du Cégep de la Gaspésie
et des Îles viennent d'apprendre qu’ils s’envoleront pour Saint-Malo dansle
cadre d’un stage offert parl'Office franco-québécois pourla jeunesse.

«Cégeps en spectacle»: le bout du
rêve pour bien des participants

grass». D'où l'idée de présenter
deux classiques dans le domaine en
«Let it loose», de Doug Cameron.
et «New Country», de Jean-Luc
Ponty.

Pour Stéphanie Labbé, «les gens
associent trop souvent le violon au
classique ou au folklore. Moi, ce
que je veux, c’est leur montrer que
c’est un instrument beaucoup plus
polyvalent qu'on pense. J'aimerais

© pouvoir m’arrêter et composer uni-
quement du jazz pour violon, ça se-
rait tellement agréable.

Mais avant de pouvoir prendre
congé de devoirs et de leçons, Sté-
phanie Labbé et sa troupe devront
d’abord passer par la France. Leur
prestation de samedi leur à en effet
valu un stage outre-mer, gracieu-
seté de l'Office franco-québécois
pourla jeunesse.

Dur, dur d’être étudtant.

 
(Téléphoto par Christian Landry)   

scolaire et baptisé «Ne décroche
pas qui veut».

Karine y joue un rôle d’intellec-
tuelle légèrement «pincée»; Char-
line joue celui d’une décrocheuse
«flyée».

Cinq cents équipes de jeunes, de
tous les coins du Québec, dont deux
du Collège Mont-Notre-Dame, se
sont présentées à la pré- sélection
et 44 d’entre elles ont été retenues
pourles semi- finales.
«On a été les premières surprises

quand on a appris qu’on faisait par-
tie des 44 équipes choisies pourles
semi-finales», confie Charline.

Puis, la semaine dernière, elles
ont présenté leur numéro de sept
minutes et trente secondes aux
semi-finales, à Montréal.
Une autre bonne surprise atten-

dait les deux jeunes étudiantes sher-

Charline Paré et Karine Baulne, dans
leurs rôles respectifs de leur numéro
«Décroche pas qui veut» qui les mènera
à la finale du concourprovincial «Jeunes
pourrire».

Téléphoto, Christian Landry

ELTSINE:suite de UNE

 

brookoises: elles étaient finalistes
pourcette finale qui se déroulerale
18 mai à Montréal, une douzaine
d’équipes seulement ayant été rete-
nues pour cette dernière étape du
concours «Jeunes pour rire».
«On se trouvait chanceuses

d’avoir pu se rendre aux semi-fina-
les, mais jamais on ne s’attendait à
être choisies pour les finales», con-
fie Karine.

Le duo n’a présenté son numéro
qu'à deux reprises devant un audi-
toire et les deux jeunes filles ne se
disent pas nerveuses en attendant
cette dernière étape prévue en mai.
«En plus d’étudier ensemble, Ka-

rine et Charline sont deux amies. Et
c’est une agréable complicité d’ami-

rêvent même pas de devenir humoristes!

lié qu’on retrouve dans leur nu-
méro», confie Marie-Lise Favreau.
En attendant cette finale, les

deux adolescentes poursuivent leurs
études et ne comptent plus les heu-
res qu’elles mettent à une dernière
touche de leur spectacle.

Et une chose est certaine: elles
ne s'attendent pas à devenir des hu-
moristes!

 

sant pour en valider le résultat, a
annoncé la commission électo-
rale.

La plupart des électeurs inter-
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RÉSULTATS
GAGNANTS LOTS

Tirage du 6/6 2 1 544 060,20 $
93-04-24 5/6+ 9 102 937,30 $

5/6 253 2929.40 $
4/6 15656 90,70 $
3/6 292282 10,00 $
Ventes totales: 20 220 135,00 $

 

 

 

GAGNANTS

 98 510,20 $
LOTS

   
  
  

TVA, le réseau des tirages de Loto-Québec
Les modalites d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets
En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle. cette dernière a priorité.

Prochoi lot ): 24
Numéro complémentaire: 16 Prochain Troge. phe 00 000,00 $

Tirage du 93-04-24 Tirage du 93-04-24 Tirage du 93-04-25

NUMÉROS LOTS

676903 1000005 7_ 11 17 21 22 4 5 7 12 14
76903 1000s 29 31 32 33 34 18 19 20 30 32
feos 205 37 41 43 52 61 42 43 55 56 57

03 105 62 63 64 65 70 59 63 64 68 69
3 2$ Prochain tirage: 93-04-26

> Tirage du GAGNANTS LOTS

> -04-24 6/6 0 I 000 000,00 $
: 5/6+ 1 25 777,30 $

2 6 16 19 28 40 5/6 52 330,40 $
13 4/6 1990 40,30 $

Numéro complémentaire: "+ 3/6 28609 5,00 $

MISE-TÔT 12 - 21 - 24 - 34 Ventes totales 998 874,00 $
Groslot a chaque tirage:

1 000 000,00 $

    
»

rogés à la sortie des bureaux de
vote ont dit soutenir le chef du
Kremlin, mais d'importants
écarts entre les statistiques de
participation empéchaient en-
core de savoir s’il obtiendrait la
majorité qu'il espère pour réfor-
mer le système politique natio-
nal.
À 18h00, heure locale, plus de

53 millions des 105,5 millions
d’électeurs du pays avaient voté.
mais les opérations se dérou-
laient lentement dans des ré-
gions comme la Tatarie, a dit un
porte-parole de la commission.

Les bureaux de vote devaient
rester ouverts jusqu'à 22h00 lo-
cales. Le gros des résultats est
attendu aujourd’hui.

Le ministre des Affaires étran-

gères, Andrei Kozirev, qui votait
dans un faubourg de Moscou, a
dit à l'agence Itar-Tass que la
victoire de Boris Eltsine ne fai-
sait à son avis aucun doute et
qu'il serait en mesure de faire ré-
ner ordre et Ja stabilité en
ussic: «On ne peut pas trom-

per les gens.»

Les premiers résultats enregis-
trés aux 97 O0) bureaux de vote
disséminés entre le Katchatka et
la Carélic semblaient faire appa-
Taître unc participation massive
en dépit de pronostics qui an-
nongaient une large apathie.

Dans’ l'immense territoire si-
bérien de [akoutic, les gens fai-
saient déjà la queue devant les
bureaux de vote 10 minutes
avant leur ouverture à 07h00lo-

cales et des chiffres officicux fai-
saient état d’une participation fi-
nale de 70 pourcent,
A la fermeture des bureaux à

Khabarovsk, environ 57 pour
cent des électeurs avaient voté.
Dans la région de Sverdlovsk
(Oural), fief de Boris Eltsine, la
même proportion avaient voté à
16h00.

Le président russe et son
épouse, Naina, ont voté à 07h35
dans lc centre de Moscou, par
un début de matinée embrumé.

Boris Eltsine a déclaré samedi
que la première et la quatrième
uestion du référendum (con-

flance envers le président et dé-
clenchement anticipé d'élections
législatives) étaient pour lui les
plus importantes.

 FINALE: suite de la UNE

Si l'humour a occupé une place
importante au cours des dernières
années, la finale de cette année
était l’une des plus équilibrée parmi
les différentes formes d'expressions
artistiques.

Les quelque 150) spectateurs
présents samedi à la salle Maurice-
O'Bready constitue un record d'as-
sistance pour l’organisation provin-
ciale qui en était à sa première ex-
périence dans une salle de cette
envergure. Le grand nombre de pla-
ces disponibles a aussi permis à cer-
tains cégeps de déléguer des hordes
de supporteurs qui n'ont pas hésité
un instant à faire sentir leur pré-
sence.

Réforme Robillard
Les participants à cette finale

n'ont pas été les seuls à se faire ap-

plaudir chaleureusement. Le porte-
parole de la 14c édition, l’'humoriste
HCi Lauzon, à lui aussi fait réagir la
foule, notamment au sujet de la ré-
forme de l'enseignement collégial.
Sur le ton humoristique qu’on lui
connaît, JiCi Lauzon s'en cest no-
tamment pris au principe du ticket
modérateur de 50 $ que veut impo-
ser la ministre Robillard aux étu-
diants qui auront échoué cinq
cours.

«S'il fallait faire payer le gou-
vernement à chaque fois qu'il
échoue dans ses politiques, à dit
l'humoriste, on aurait assez d’ar-
zent pour garantir la gratuité sco-
faire à des dizaines de générations à
venir.»

ECHOS...ECHOS...
La 15c édition de la finale natio-

nale de «Cégeps en spectacle» se
tiendra à Longueuil, au Cégep
Edouard-Montpetit...

Alcan, le principal commandi-
taire de «Cégeps en spectacle» à
annoncé à Sherbrooke qu'il recon-
duisait l'entente avec la Fédération
des cégeps pour les trois prochaines
années...

Le jury de la finale nationale
était composé de: Hervé Philippe,
animateur du Zoo de l'Estrie sur
CIMO-MF, Jacques Langevin, pro-
fesseur à l’Université Bishop, Car-
men Bourassa, productrice à Ra-
dio-Québec.  Andrée-Anne
Bournival, directrice des program-
mes a TVS, Guy Saint-Onge, chel
d’orchestre i TVA, Marie-Christine
Trottier, animatrice de l'émission
Rideau à Radio-Québec et Carmen
Montessuit, journaliste.

ETEO |

 

Montréal (PC)

Voici les prévisions de la météo émises hier por
ie centre météorologique du Québec d'Environnement
Canada pour aujourd'hui lundi et un aperçu pour de-
moin mardi.

Le creux barométrique se retrouvera dons fo région
de la Bosse Côte-Nord aujourd'hui. Derrière ce creux
une circulation du nord-ouest poussera de l'air plus
froid sur notre territoire, ce qui omènera un dégage-
ment groduel d'ouest en est.

Le soleil sera donc de retour sur lo majeure partic
du Québec demain. Toutefois avantla fin de la jour-
née des nuages envahiront à nouveau le nord-ouest
québécois.

Estrie: nuageux avec 60 pour cent de probobilité
d'averses. Des éclaircies en oprès-midi. Mox.: près
de 9. Demcin: ensoleillé avec possages nuageux.
Min.. près de zéro. Mox.. près de 12.

Trois-Rivières-Drummondville: nuogeux
avec 30 pour cent de probobilité d'averses le matin
Max. pres de 8. Demain: ensoleillé avec Jossoges
nuageux. Min.: près de |. Mox..: près de 12.

auce: 40 pour cent de probabilité d'averses le
matin. Dégagement tard en après-midi. Max. près de
7. Demain: ensoleillé avec passages nuageux. Min.:
près de zéro. Mox.: près de 12.

Pontiac, Gatineau et Lièvre: ensoleilé
avec passages nuageux. Mox.: près de 8. Demoin:
ensoleillé avec possoges nuageux. Min.: près de
moins 2. Mox.: près de plus 12.

Laurentides: nuogeux avec éclaircies le matin.
Ciel variable en après-midi. Demain: ensoleillé ovec
possagesLoge Min.: près de moins 2. Max. près
e plus 10.
Ottawa-Hull dégagement le matin. Ensoleillé

avec passages nuageux en après-midi. Max.: de 8 à
10. Demain: ensoleillé avec passages nuageux. Min..
près de |. Mox.: près de 13.

Montréal: nuageux avec 30 pour cent depro-
bobilité d'averses le matin. Ciel variable en après-midi
avec 30 pour cent de probabilité d'aversessur lo rive
sud. Mox.: de 8 à 10. Demain: ensoleillé avec pos-
sages nuageux. Min.: près de 2. Max: près de

Lac St-Jean, Saguenay, La Tuque, Ré-
serve faunique des Laurentides: nuageux
avec éclaircies le matin. Dégagement por la suite.
Mox.: près de 4. Demain: ensoleillé avec passoges
nuageux. Min.. près de moins 4. Mox.: près de6.

Charlevoix, Rivière-du-Loup: nuogeux
avec 40 pour cent de probabilité d'averses. Tempé-
rature sobl à près de 4. Mardi: ensoleillé avec pos-
sages nuageux. Min.: près de moins 2. Mox.: près de
plus 6.

Vers le sud
Acapulco 22 30 Borbade 26 30
Bermudes 21 29 Brownsville 23 30
Daytona Beach 17 25 Honolulu 21 30
Kingston 26 33 Lo Hovone 2 NR
Los Vegos 3 2 los An pls, A 2
Mexico Ci ] jomi Beac
Myre un 17 23 Nassau 23 26
Orlando 18 27 Polm Springs

|

17 31
Reno 07 19 Son Juon 2 32
Tampa 18 28 Trinidad 24 33
West Palm Beach 22 26

INDEX
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Arts: D-6

Bandes dessinées: D-4

Décès: C5

Économie: C-l

Éditorial: A-4

Horoscope:

Messier en liberté: D-4

Petites annonces: (-2

Sports: D-1

Vivre: B-2
 

 

LaTribune
1950, rue Boys Sherbrooke, Qué.,
Tél.: 564-5450, J1K 2X8

Téléphones:
Petites annonces: 564-0999
Publicité: 564-5450
Rédaction: 564-5454
Abonnements: 564-5466

Journal quotidien publié à Sherbrooke
r Les Journaux Trans-Canada (1982)Inc.

félvision La Tribune)

 

ADMINISTRATION
Jean-Guy Dubue
Présidentet Éditeur

Jean-Guy Farah
Vice-président
Finances et administration
 

RÉDACTION
Jacques Pronovost Pierre-Yvon Bégin
Rédacteur en chel Directeurdel'information
Roch Bilodeau Maurice Cloutier
Chel édiorialse-adioint Adjoint-chef nouvelles

Stéphane Lavallée

 

 

 

 

 

Chet de pupitre

PUBLICITÉ
Gilles Boisjoly Véronique Tremblay
Directeur Directrice-adjointe

PRODUCTION
Alain Pelletier Gaston Grenier
Directeur Adjoint
André Roberge Frédéric Viens
Coordonnateur Adjoint

Benoît Côté
Chef pressier

COMPTABILITÉ
André Corriveau Julienne Poulin
Contrôleur Gérante du crédit

TIRAGE
Pierre Dubois André Custeau
Drecteur Adjoint au directeur

GÉRANTSDE DISTRICT
Pierre-Alain Dion Claude Ouellet
Jacques Faucher Goston Pinard
Michèle Fournier Jean-Charles Poulin
Michel Lavoie Plerre Fournier
Serge Nadeau Jocelyn Godbout
EXPÉDITION ÉDIFICE
Michel Doyon André Jacques
Gérant Responsable
 

Livraison à domicile:
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taxe de vente dy Québec... vs 28
Coût àl'abomné …. 371
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bonnement parla poste au Canada, soul
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Bureau of Circulation ABC et à l'Unoninternationale de lo
presse cotholque. Sources d'informations: Presse
canadienne, Presse associée, Reuter, Agence France Presse.
le service de photos foc-similées de lo Toso conadienne et
les agences affliées sont autorisées à reproduire les
informations de La Tribune,
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Sherbrooke
 

Daniel FORGUES

J arrivée prochaine du Club
Price à Sherbrooke aura des
répercussions régionales et

les petits commerçants ont raison
de craindre ces répercussions, es-
time la directrice générale de la
chambre de Commerce de la rive-
sud de Montréal, Louise Colli-
gnon qui, il y a quelques années à
peine, à vu les conséquences de
l'implantation du Club Price à
Saint-Hubert.

«Par son principe de bas prix et
de grande surface de magasin, le
Club Price draine la clientèle des
autres commerces: on l'a vu à
Saint-Hubert il y à quelques an-
nées à peine et il y a toutlieu de
croire que le phénomène sera
semblable à Sherbrooke». dit-elle.

Les inquiétudes étaient fondées
À l’époque, poursuit Mme Col-

lignon, les commerçants de la rive
sud étaient inquiets de l'implanta-
tion du Club Price et ces inquiétu-
des étaient fondées.

La formule du Club Price plaît,
concède la directrice générale, et
fait en sorte que les gens accep-
tent de se déplacer sur une cer-
taine distance pour y magasiner.

«Je suis certaine que plusieurs
gens de l'Estrie n’osaient se ren-
dre à Saint-Hubert pour magasi-
ner au Club Price à cause de la
distance. Mais lorsque Sher-
brooke aura son propre Club
Price, les gens n'hésiteront pas à
parcourir jusqu'à 80 kilometres
pour y avoir accès». précise-t-elle.

En premier

Ce n'est donc pas seulementles
marchés local et métropolitain qui
seront affectés, mais aussi tout lc
marché régional de l’Estrie.

Mêmesi aucune étude officielle
n’a été réalisée sur son territoire
après l'implantation du Club
Price. Mme Collignon soutient
que les petits commerces, surtout
dans le domaine de l'alimentation,
écoperontles premiers. 

 

  
 

Sherbrooke (DF)
 

Price. à Sherbrooke. fait
moins peur que quand on

avait annoncé son projet d’implan-
tation il y à plus de deux ans. mais
tous les intervenants impliqués de
près ou de loin dans le commerce
s’attendent à des répercussions sur
le marché.

|’ ouverture prochaine du Club

Stoppés la semaine dernière en
raison de la pluie, les travaux d'ex-
cavation pour la construction du
Club Price. près de l'ancienne cho-
colaterie Lowney's. doivent repren-

a

dre cette semaine et, dans quelques
mois, les commerçants de toute
l’Estrie devront faire face à une
autre réalité: la présence d’un ma-
gasin de grande surface offrant une
diversité de produits, à bas prix, en
raison d'un pouvoir d'achat que les
petits commerçants ne peuvent se
prévaloir.

On a eu le temps de se préparer.
certes, mais on craint toujours les
répercussions.

La présidente de la Chambre de
commerce de Sherbrooke. Lynn
Charpentier. assure que son orga-
nisme mesureratrès rapidement les
répercussions de l'ouverture du
Club Price.

  - *
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«Notre raison d'exister, ce sont
les commerces et on entend bien
les supporter du mieux qu'on le
peut».dit-elle.

«C'est un dossier qu'on va suivre
de très près. lu Chambre de com-
merce doit jouer un rôle de chien
de garde et on va supporter nos
commerces», dit-elle.

La Chambre de commerce s'at-
tend à des répercussions sur le
marché. certes, mais voit aussi du
bien dans l'arrivée du Club Price.

«Il y aura moins de gens qui
iront magasiner à l'extérieur. on va
peut-être garder plus nos gens chez
nous», croit-elle.

Ce sh
=

* ve sos  
De plus. estime Mme Charpen-

tier. le Club Price attirera une
clientèle régionale à Sherbrooke.

«Un tel magasin va attirer les
gens de l'extérieur; ces gens iront
aussi dans les autres commerces.
mangeront dans nos restaurants.
cet aspect n'est pas à négliger»,
croit-elle.

Le moindre

«De deux maux. on choisit le
moindre. Si le Club Price avait
choisi de s'installer à 40 milles de
Sherbrooke. là il v aurait eu raison
de s'inquiéter vraiment. Il va falloir
savoir entirer le meilleur». dit-elle.

Selon Mme Charpentier. la ré-

‘arrivée du Club Price aura des effets régionaux
[] Dansle secteur de Saint-Hubert, les petits commerces ont écopéet le phénomènerisque dese reproduire en Estrie

Les clients viennent de loin

«Le Club Price. on la vu, fait
baisser l'achalandage dans les pe-
tits commerces. Les gens viennent
de loin pour magasmer au Club
Price», commente la directrice gé-
nérale de la chambre de Commerce
de ta Rive-Sud.

Qui a le moins de chances d'eco-
per?

«Les commerces qui offrent un
bon produit avec un excellent ser-
vice personnalise et ayant une
clientèle fidèle seront les moins
touches, croit Mme Collignon.

Te-ephoto par Christian Landry

Stoppéslo semaine dernière en
raison de lo pluie, les travaux
d’excavation pour la construction
du Club Price, près de l’ancienne
chocolaterie Lowney's, doivent re-
prendre cette semaineet, dans

quelques mois, les commerçants de
toute l’Estrie devrontfaire face a
une autre réalité: la présence d'un
magasin de grande surface offrant
une diversité de produits, à bas
prix, en raison d’un pouvoir
d'achat que les petits commerçants
ne peuvent se prévaloir.

«De deux maux, onchoisit le moindre»(Lynn Charpentier)
gion de Sherbrooke est surle point
de sortir de la récession.

«On a éte l'une des premières
régions du Québec à être plongée
dans la récession au Québec. Je ne
vois pas pourquoi on ne serait pas
l’une des premières à s'en sortir».
confie-t-clle.

La présidente de la Chambre
croit finalement que les commerces
avant survéeu à [a récession ont ap-
pris à survivre, mais qu’ils devront
quand même apprendre à vivre
avec un Club Price sur leur terri-
toire,

 

Offensive en Estrie contre la
toxicomanie chez les jeunes
 

Sherbrooke
 

des services sociaux de I'Estric
vient de lancer une offensive en

matière de prévention de la toxico-
manie chez les jeunes qui se tra-
duira par la mise sur pied de 27
projets à travers la région.

L a Régie régionale de la santé et

Lors d’une conférence de presse
donnée à la Place des jeunes «la
Gare» de la rue Dépôt, le directeur
général de la Régie, Jean-Pierre
Duplantie. a exprimé son confiance
au projet «Toxico-Manif> en ce

qu’il a su rallier la participation
d’une multitude d'organismes com-
munautaires de la région. Parmi
ceux-ci, on note la Maison Jeune-
Est, la Place des Jeunes La Gare. la
Coalition sherbrookoise pour le tra-
vail de rue, le CLSC-SOC, la Sûreté
municipale de Sherbrooke et le
foyer Jean-Patrice Chiasson.

Les 27 projets acceptés par la
Régie se partageront un montant
de 101 342 $ sous forme de sub-
ventions. Tous ces projets s'inscri-
vent dans la foulée du programme
«Pratic-05» en ce qui concerne la
prévention de l'alcoolisme et des
toxicomanics.

A cette méme occasion, le Co-
mité sherbrookois de prévention
des toxicomanies a fait part de ses
objectifs pour l’année en cours au-
près des jeunes âgés de 9 à 21 ans et
de leurs parents.

Le comité veut entre autres di-
minuer l'accessibilité de l'alcool! et
des différents types de drogues, fa-
voriser chez les jeunes la recherche
d'alternative à la consommation
d'alcool ou de stupéfiants en plus
d'améliorer les relations entre les
jeunes et les intervenants en ma-
tière de toxicomanie.

«Il faut arrêter de voir à court
terme», insiste Gérald Tremblay
 

Asbestos
 

Morio MAYETTE

¢ passage dans Richmond. le
D ministre de l'Industrie. du

Commerce et de ta technolo-
gie Gérald Tremblay à a renouvelé
son credosur les grappes industriel-
[es au Québec, et sur la qualité 10-
tale «du premier coup à tout coup».

M. Tremblay était le conftéren-
cier invité lors du souper bénéfice
de l'Association libérale provinciale
de Richmond samedi, auquel ont
assisté plus de 450 militants.

[ue ministre a cité l'expérience
de la société JM Asbestos et la coo-
pérative de travailleurs miniers
comme étant un exemple de l'im-
portance des grappes industrielles
dans le comté de Richmond.

«Nous avons appuyé par des ga-
ranties de prêts ces nouveaux con-
trats sociaux entre les dirigeants de
l'entreprise et les travailleurs qui
ont cru bon investir dans leur entre-
prise pour conquérir le monde».

Le ministre a ajouté que «pré-
sentement mous regardons ce qui
arrivera avec l'exploitation de la
mine Jeffrev après 1997, car C'est ça

 

  

 

Gérald Tremblay

le défis c'est d'arrêter de voir à
court terme et de croire que le
temps va arranger les choses. C'est
faux, il faut tout mettre en oeuvre
pour remettre au travail les Québe-
cois dans chacune des régions du
Québec. L'objectif, à poursuivi Gé-
rald Tremblay, est que chacune des
175 000 petites et moyennes entre-
prises du Québec ercent 3 emplois

 

EAU POTABLE
- Bishopton
 

Bishopton
 

Les citoyens de la munictpalité
de Bishopton sont priés de faire
bouillir l'eau du robinet avant de la
consommer, en raison d'une pre-
sence trop clevée de coliformes dans
le réseau d'aqueduce.

la secrétaire de cette municipa-
lite. Therese Rodrigue, a émis cet
avis samedi matin après avoir reçu
tes resultats d'analyse d'eau.

Quelque 250 résidences sont rac-
cordees au reseau d'aquedue de Bis-
hopton.

d'ici l'an 2000 et nous aurons un
taux de chômage nul.»

Bilan des colloques d'orientation

Quelques 600 militants ont pris
part aux cinq colloques organisés
par le député Vallières dans les dif-
férentes régions du comté au cours
des derniers mois.

«le questionnement. les com-
mentaires soulevés par le militants
viennent remettre en cause le rôle
de l'Etat à l'intérieur de la société
québécoise». le député soutient
que les thèmestels réduction du dé-
ficit, réduction du fardeau fiscal.
amélioration des services publiques.
amélioration de l'efficacité de l’ap-
pareil gouvernemental, et lutte con-
tre la pauvreté et le décrochage.
sont régulièrement revenuS dans
les rencontres, ce qui permettra au
député de mieux aligner ses inter-
ventions en chambre.

L'Association libérale provin-
ciale de Richmond qui mène sa
campagne de financement depuis le
début du mois. a déja franchi son
objectif de 43-000 doffars.

Le président de la campagne et
député-ministre de Richmond.
Yvon Vallières. est très enthou-
stasme,

«Ca dépasse toutes nos espéran-
ces, l'objectif était de 43 000$ et je
peux vous dire que ce soir nous
l'avons dépassé de 50 pour cent.
nous avons donc recueilli près de
66 000 dollars. Nous devrions nous
rendre facilement à 73 000 dotlars».
le nombre de membres en règles
est lui aussi à la hausse et se chiffre
maintenant à 2590, «Cela nous per-
mettrait d'être parmi les cinq com-
tes, au Québec, qui connaissent
d'excellentes campagne de sous-
cription et de recrutement.»
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conservatrice de Mégantic-
Compton-Stanstead, Léandre

Gagnon, sera candidat a l'investi-
ture de son parti en vue des pro-
chaines élections fédérales.

L: président de l'Association

M. Gagnon. qui à contribué à la
restructuration du Parti conserva-
teur dans cette circonscription à la
suite de la démission du député
François Gérin, qui a préféré join-
dre les rangs du Bloc québécois,
est le premier candidat à s'inscrire
officiellement dans la course.

Comme il a opté pour un autre
niveau  d’implication politique.
Léandre Gagnon a du mème coup
fait savoir qu'il avait quitté la pré-
sidence du PC dans Mégantic-
Compton-Stanstead.

Se décrivant comme un fervent
partisan de Jean Charest dans la

 

Saint-François- Xavier-de-Brompton
 

Ottawa, Yvon Côté. du Parti
progessiste-conservateur. re-

présentera son parti politique aux
prochaines élections.
Quelque 175 membres du PC

ont confirmé et entériné à l’unani-
mité la candidature de M. Côté
lors d’une assemblée tenue hier à
Saint-François-Xavier.

La candidature de M. Côté n'a
d'ailleurs pas été contestée, étant
le seul à se présenter comme can-

L ce député de Richond-Wolfe. à    

course à la chefferie,. M. Gagnon a
indiqué que c’est à la suite de la
demande expresse du député de
Sherbrooke qu’il avait accepté de
reconstruire les assises du parti
dans ce comlé.

«L'équipe qui m'a entouré au
cours des deux dernières années
m'a d’ailleurs permis de rallier 700
membres actifs au sein de l'asso-
ciation de comté, a commenté
Léandre Gagnon. Mon objectif est
d'atteindre 1000 membres d'ici le
congrèsà l'investiture.»
A l'instar de Jean Charest.

Léandre Gagnon entend défendre
deux points majeurs durant sa
campagne qui lui permettra. espe-
re-t-il, d'être désigné candidat
conservateur en vue des prochai-
nes élections. «La question du dé-
ficit et celle de l'emploi demeure-
ront toujours au centre de mes
préoccupations.»

Bientôt. l'exécutif du comté de
Mégantic-Compton-Stanstead dé-
terminera une date à laquelle se

  
Yvon Côté

Premier candidat pour les conservateurs
dans Mégantic-Compton-Stanstead
[I Le président de comté du PC prêt à faire le saut

tiendra l'assemblée d'investiture.
S'il est actuellement le seut can-

didat à avoir officiellement an-
noncé son intention de briguer
l'investiture du PC. Léandre Ga-
gnon pourrait bien avoir à affron-
ter une adversaire. Jocelyne Blais,
qui a oeuvré auprès du sénateur
Jacques Castonguay. pourrait ef-
fectivement annoncé son entrée
dans la course sous peu. Elle a
déjà annoncé être intéressée à se
lancer dans cette course à l'investi-
ture.

Direction du PC
Pour ce qui est du choix des dé-

légués conservateurs de Mégantic-
Compton-Stanstead qui participe-
ront a l'élection d'un nouveau
chef. il se fera demain. le 27 avril. à
compter de 19 h 30.
«Ce ne sera qu'une formalité,

assure Léandre Gagnon. Les neuf
délégués qui auront droit de vote à
Ottawa favoriseront tous Jean
Charest. C'est une certitude.»

La candidature d’Yvon Côté entérinée
à l'unanimité par les membres

didat du comté pourle parti.

Le député Côté à profité de
cette assemblée pour dresser un
bilan de ses quatre années de
mandat à Ottawa. précisant que
ses engagements pour son pro-
chain seraient dévoilés plus tard.

I a néanmoins affirmé être
grandement préoccupé par la si-
tuation de la famille. la situation
de la classe moyenne, la violence
faite aux femmes ct aux enfants
ainsi que par les enjeux budgétai-
res et Économiques du pays.

 

Le jeune homme bénéficie d'un verdict de non responsabilité
 

Sherbrooke
 

érald Arnold, âgé de 25 ans. a
bénéficié d’un verdict de non
responsabilité criminelle pour

troubles mentaux en marge d'un in-
cendie qui avait causé des domma-
ges de 900000$ à un immeuble
abritant un magasin et 10 loge-
ments au 90 rue Saint-Patrice Est.
le 11 mai 1992, à Magog.

II a subi son proces devant le
juge Gérald Desmarais de la Cour
du Québec, à Sherbrooke. Arnold à
été jugé sur des chefs d'incendie eri-
minel par négligence et dangereux
pour la vie humaine en marge du

feu qui avait jeté sur le pave les oc-
cupants de sept des 10 logements
de l'immeuble qu'il habitait aussi

À la suite de cette décision, le
tribunal à libéré le prévenu à dus
conditions l'astreignant à poursui-
vre sa thérapie en séjour fermé à la
maison Corps. Ame et Esprit. à se
soumettre aux directives du psy-
chiatre Francisco Pinero, à ne pas
consommerde boisson alcoolisée et
de drogue ainsi qu'à garder la paix
en attendant d'être référé à la com-
mission d'examen.

Arnold devra revenir devant le
tribunal le 12 mai pour un autre
chef d'avoir causé des dommages
par le feu dans sa chambre, le 7 fé-
vrier. à Sherbrooke. Me Peter Dow-

NEV à SOUMIS Une défense de non
responsabilité criminelle pour son
client à la suite d'une preuve à l'ef-
fet que le feu a été causé par une
lampe électrique pompant du
l'huile à patates frites usée, qui
avait été placée près de la fenêtre
du prévenuoùil y avait un rideau.

Ie Dr Pinero a émis l'opinion
que l'état mental de Arnold ne lui
permettait pas le 11 mai 92 de juger
les conséquences de ses actes au
moment où ils ont été commis à
cause de la combinaison d'un état
dépressif et d'une surconsomma-
tion de substances psychotropes. La
procureure André Marchand avait
aissé le verdiet à l'appréciation du
tribunal.
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L'État et les vidéo-poker

 

Roch BILODEAU

 

aste opération policière, jeudi dernier en Estrie: la Sûreté du Québeceffectue
22 perquisitions, saisit 103 appareils de jeu connus sous le nom de vidéo-
pokeret interpelle des dizaines de personnes parmi lesquelles plusieurs seront

accusées. Motif: avoir tenu ou fréquenté une maison dejeu.

Tout le monde connaît les appareils en question. On en trouve un peu partoutet
en grande quantité; dansles salles spécialement conçues pourles jeux de toutes
sortes, mais aussi très souvent au dépanneurducoin. Le principe en est très simple:
c'est le mêmeque le poker. Le hic, selon les enquêteurs, c’est que certains proprié-
taires remettent de l’argent aux joueurs qui remportentla partie. Donc, une mise
pour un gain possible: voilà pourquoi on parle de «maison de jeu». Et la loil’inter-
dit.

Oui, maisalors, la SQ va-t-elle perquisitionnerla Régie des loteries du Québecet
tous ses dépositaires? Peut-elle saisir les «valideuses» qu’on retrouve également
presque à chaque coin de rue? Lajustice québécoise peut-elle porter des accusa-
tions? Et puis, que fera-t-on du casino qui ouvrira bientôt à Montréal: sera-t-il con-
sidéré illégal?

Mais non, évidemment. Et pourtant, là-aussi, il s’agit de miser de l’argent pour es-
pérer en gagner. Si ce qui est permis dans un casest interdit dansl’autre, c’est tout

. simplementparce que l’État en a décidé ainsi. Et décider est un bien grand mot.

Pendantplus de dix ans, en effet, le gouvernement du Québeca émis des permis
pour ces appareils. Des dizaines de milliers de commercesen ontprofité etils ont
accueilli des centaines de milliers de joueurs. Et le gouvernementa toujours su,
commetout le monde, queces vidéo-pokerétaient «payants». Un peu payant, par-
fois, pour le joueur; fort payant, constamment, pour les commerçantsetles distri-
buteurs.

Et voilà maintenantquela justice intervient. Pourquoi? Parce quele jeu est immo-
ral en soi? L'Etat, qui a le monopole desloteries et qui deviendra propriétaire de
casinos, admettrait-il qu’il encourage lui-mêmele vice? Non, jamais. Il s’accorde
simplement des droits qu’il refuse au secteur privé; des droits extrêmement
payants, s'entend. C’est probablement pourquoi il prépare un projet de loi visant à
lui assurer le contrôle total des appareils en question.

C'est sans doute vrai que ces appareils générent des profits énormes qui échappent
largementau fisc et qui peuvent servir à financer toutes sortes d’activitésillicites: et
on sait que la «maladie du jeu» est un terrible problèmesocial, surtoutlorsqu’elle
entraîne des jeunes à dépenser plus d’argent qu’ils ne pourront jamais trouver par
des voies légales. Mais avec quelle crédibilité et quelle autorité morale le gouverne-
mentpeut-il interdire ce qu’il ne cesse lui-même d’encourager, c’est-à-dire le jeu et
le pari? Personne ne peut le prendre au sérieux. Question de cohérence.

Voilà le mot: cohérence. Nos gouvernements en manquentterriblement, sauf
quand il s’agit d’augmenter leurs revenus. Ce qui n’est ce
la confusion des valeurs dont souffre notre société.

rtainement pas étranger à
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NDLR: La Tribune publie gratuitement les
opinions des lecteurs. Les sujets d'intérét local
ou régional ont la priorité, et nous ne nous en-

fier toutes les lettres reçues.
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réservons le droit de les abréger. Chaquelettre
doit être signée et comporter l’adresse complè-

Ces
te de l’auteur avec son numéro de téléphone.

renseignements
seuls les noms de l’auteur et de la ville d’ori-
gine apparaîtront dans le journal. Les lettres
anonymes comme les lettres injurieuses ne se-
ront pas publiées.

restent confidentiels,

Le rédacteur en chef  
 

POINT DE VUE

 

 
«Ah, les sons du printemps. Quelqu’u

TRIBUNE LIBRE

Jean-Guy Dubuc, Président et Éditeur

Jacques Pronovost, Rédacteur en chef

Roch Bilodeau, Éditorialiste-adjoint

 

 

 

 

      

   
. 2. 1

n qui grogne à cause de sa déclaration de revenu.»

  

 

 
 

À propos dela fonction publique
publiait de nouvelles données
démontrant que 22% des per-

sonnes de la grande région mon-
tréalaise (650,000 individus) vivent
sous le seuil de pauvreté,les repré-
sentants syndicaux des 350 000
fonctionnaires de l'État québécois
n’acceptent pas la petite pause sala-
riale proposée par le ministre Da-
niel Johnson.

A lors que Statistique Canada

Gérald, Fernand et Lorraine en
réclament toujours plus pour leurs
cotisants alors que les élus, même
s'ils sont majoritairement des em-
ployés gouvernementaux en congé
sans solde, doivent tenir compte de
la capacité de payer des contribua-
bles québécois, déjà les plus taxés
au Canada, alors que le déficit anti-

cipé frôle au record à près de cinq
milliards de dollars pour 1993.

L'Etat québécois aurait norma-
lement dû combler son déficit. La
taxe de vente de 8.56% a été réin-
troduite sur les vêtements, les
chaussures, les meubles et les repas
inférieurs à 3.25$. Le Québec est
toujours la seule province à taxer
les services de 4.2% n’offrant au-
cune commission aux entreprises
qui encourent des frais importants
pourcollecter cet argent des cons-
ommateurs au nom de l’État.

L'Etat pick-pocket oblige les
propriétaires d'entreprises et d’im-
meubles locatifs à agir comme
fonctionnaires-percepteurs, à tra-
vailler sans paye pour l'État, à l’en-
contre des normes minimales du
travail, pour percevoir la TPS, la
TVQ, les taxes d’eau et de vidan-
ges, la surtaxe, les impôts surles sa-
laires, etc. Connaissez-vous beau-
coup de fonctionnaires en règle qui
travaillent pour rien’

À ce que je sache, aucun em-

ployé du gouvernement n’est rému-
néré au salaire minimum, tous bé-
néficiant de quatre semaines de
vacances après un an d’emploi, cer-
tains sont payés pour des journées
de maladie alors qu’ils sont en
bonne santé, en autant que faire se
peut les services gouvernementaux
sont fermés les soirs et les week-
ends, et la retraite est prise assez
jeune, bien avant 65 ans, pour avoir
le temps d’en jouir.

Dans notre société, il est de no-
toriété publique que les salaires et
les avantages sociaux des employés
de l’État sont au «top niveau».
C’est pourquoi il a fallu de nom-
breux sacs postaux pour transporter
les 16 000 demandes d’emploi pour
le futur casino de Montréal. Les
employés de l'Etat ne comparent

leurs conditions qu’avec les salariés
des grandes corporations sauf qu’ils
sont à l’abri, eux, de licenciements
comme les employés des magasins
M, Air Canada, Nationair, Pratt &
Whitney,etc...

Les stratèges de la fonction pu-
blique québécoise devraient se ré-
jouir d’avoir pu maintenir tous leurs
privilèges au cours des trois derniè-
res années, alors que la province
traverse la pire récession depuis un
demi-siècle. Mieux vaut être un
Québécois fonctionnaire gelé en
haut de l'échelle salariale qu’avoir
un emploi précaire dans une PME
fragile, comme lors de la crise de
29.(...)

Claudette Boucher

Toujours Cherry River
tres de l'Environnementde di-
vers pays qui se tenait récem-

ment, La Tribune, dans son édition
du 9 avril, explique qu'il semble y
avoir eu mauvaise information au
sujet de l’endroit où elle se tenait.
soit le complexe hôtelier Chéri-
bourg.

Oui, Chéribourg est bien dans la
municipalité du Canton d’Orford,
mais cette information est encore
très vague, et peu utile. Si on veut
le situer, il faut dire qu'il est à
Cherry River. En effet, quand on
veut situer un lieu, il faut des réfé-
rences physiques, visuelles, concrè-
tes, j'allais dire réelles. Les limites
d’une administration municipale
sont d’un faible secours pourcette
fin, surtout à la campagne. A l’inté-
rieur de ces limites il y a souvent
des agglomérations d'habitations,

A u sujet de la réunion des minis- de commerces, qui sont desvillages,
et qui portent des noms, officiels
dans bien des cas. Il n’y pas que la
loi qui demande d’utiliser ces noms;
il y à le bon sens,si l’on veut s’y re-
trouver.

I y a quelques années, Chéri-
bourg n’avait pas de problèmesà se
situer: il utilisait Cherry River dans
sa publicité et les journalistes n’hé-
sitaient pas quand ils avaient à en
parler.

Le village porte toujours le nom
de Cherry River officiellement, et
dans le coeur des gens, mais on
peut défier n'importe quel touriste
qui arrive par n'mporte quelle route
de n'importe où, de trouver le vil-
lage par les indications routières.

Marthe Gaudette
Cherry River

 

Les deux autres solitudes
L'auteur est directeur et ré-
dacteur en chef du magazine
«Forêt conservation».

sez? Ces deux groupes, les an-
glophones et les francophones,

qui cohabitent sur le mêmeterri-
toire sans vraiment se connaître ni
se parler. Eh bien. il y a deux autres
solitudes dans ce pays, qui logent
sur un axe nord-sud, celles-là, plu-
tôt qu'est-ouest. Deux groupes qui
se connaissent probablement en-
core moins que les anglophones ct
les francophones et dont les diffé-
rends sont encore plus profonds. ce
ui rend les rapprochements plus

difficiles, mais aussi plus nécessai-
res. D'un côté,les autochtones. pre-
miers habitants du territoire, qui
étaient là bien avant Jacques Car-
tier. ce qui leur confère des droits
évidents; et de l'autre côté. la majo-
rité blanche. ceux qui sont arrivés
voila bien longtemps. qui ont fait
leur demeure de ce pays, et qui ont
acquis, au fil des siècles. des droits
non moins évidents.

L es deux solitudes. vous connais-

Tant que les deux groupes se
sont côtoyés en s'ignorant. vivant,
apres l'hécatombe du début, chacun
dans leurs nouvelles frontières
nord-sud avec le minimum de con-
tacts, il n'y a guère eu dc confronta-
tion majeure. Toutefois, dès lors
uc le «développement» s'est

installé dans des territoires jusque-
là sans grand intérêt pour la majo-
rité, mais fréquentés et habités par
les amérindiens, à mesure que ceux-
ci ont vu leur milieu partiellement
modifié par différentes formes d’ex-
ploitation des ressources, et

lorsqu’a sonné le réveil culturel au-
tochtone avec le désir inhérent
d'autonomie. des difficultés ont
commencé à se faire jour. Les
mêmes vieilles difficultés qui ont
confronté les peuples depuis le
début de l'humanité. notamment
quant au partage et à l’utilisation
du territoire.

La forêt, entre autres, a été et
continue d'être au coeur de plu-
sieurs mésententes partout au Ca-
nada, y compris au Québec. Qui n’a
pas déjà entendu parler du fameux
litige opposant depuis plus de trois
ans le gouvernement du Québec
aux Algonquins du lac Barrière,
dans le parc La Vérendryc? Toute
l'affaire réside dans l'émission de
permis de coupe de bois à des in-
dustriels, la sauvegarde de certaines
zones sensibles (ravage d’orignaux,
sites historiques amérindiens.) et
le mode de gestion du territoire, sur
lequel ne s'entendent pas les par-
ties. La route 117. qui relie Mon-
tréal à l'Abitibi en passant par le
parc, a même été bloquée par une
manifestation des Algonquins en
1990 et, quelquefois, le ton à monté
dangereusement entre les membres
de la communauté autochtone et
des travailleurs forestiers qui
s'étaient présentés sur le chantier.

Pour aplanir ces difficultés sur-
sissant un peu partout, les deux so-
Frudes ont convenu qu'il leur fallait
se parler. ce qui a donné lieu à plu-
sieurs prises de contact. Mais ces
contacts sont restés plutôt infruc-
tucux jusqu'à maintenant, comme
en témoigne d’ailleurs le cas du
parc La Vérendrye, toujours pas

réglé malgré de nombreuses ren-
contres, des demandes d’in-
jonctions, la nomination d’un mé-
diateur et même la conclusion
d’une entente qualifiée d’historique
au moment où elle a été obtenue en
1991.

C'est que certains pré-requis
ont toujours été escamotés. Entre
autres, 1l faudrait d’abord se débar-
rasser des idées reçues, par exemple
sur les revendications des autochto-

ciation: «Jl est impossible de refaire
l’histoire et de demander aux non
autochtones d’abandonner leurs
terres ct leurs biens; il nous semble
préférable d'instaurer de nouvelles
formes de coopération et d'en-
traide.»

Ce qu’ils veulent en fait, du
moins pour les communautésquivi-
vent encore partiellement de chasse
ct de pêche,c’est être associés, dès
le début, aux décisions concernant

 

«Du côté des autochtones,le
préjugé à abattre est celui
de l’envahisseur blanc qui
détruit tout sur son passage.»
 

nes. Quand on croit que les amérin-
diens veulent se réapproprier tout
le territoire pour devenir les mai-
tres uniques du pays, il est bien dif-
ficile de prêter foi à leur volonté de
partage des ressources. Pourtant, ils
€ disent bel et bien. Jean-Maurice
Matchewan, chef des Algonquins
du Lac Barrière: «Nous ne récla-
mons pas la propriété du territoire
(...) notre entente (avec le gouver-
nement) n'est pas basée sur l’exctu-
sion, (mais) sur le partage ct le res-
ect mutuel» Willy Wilson, de
ndian Forestry Development et
National Aboriginal Forestry Asso-

les territoires qu’ils utilisent et où,
dans bien des cas, ils constituent la
majorité sinon les seules popula-
tions. Pour eux, ce scrait sans doute
une façon de retrouver une partie
de la fierté qu'ils ont senti bafouée
depuis quelques siècles. En outre,
sS’ils participaient vraiment aux déci-
sions, ils accepteraient certaine-
ment mieux certains aspects du dé-
veloppement, sans compter que la
gestion des ressources naturelles
publiques bénéficierait d’une con-
tribution supplémentaire non négli-
geable.

Du côté des autochtones,le pré-

jugé à abattre est celui de l’envahis-
seur blanc qui détruit tout sur son
passage et qui n’a aucun souci de la
préservation de la nature. Des pro-
grès énormes, du point de vue envi-
ronnemental, ont été faits au cours
des dernières années dans l’exploi-
tation des ressources, forestières en
particulier, et les politiques gouver-
nementales ne permettent plus que
soit saccagé le milieu comme il l'a
beaucoup trop été dans le passé. La
théorie ne s’est pas encore complè-
tement (transformée en pratique,
mais l’idée que la forêt doit pouvoir
être utilisée de toutes sortes de fa-
çons ct être partagée entre ses dif-
férents utilisateurs s’est ancrée par-
tout. Même chez les gestionnaires
de la forêt et les industriels, dont
les objectifs sont pourtant d’abord
économiques.

Une fois les préjugés tombés, il
sera peut-être plus facile de discu-
ter en toute sincérité et avec le
désir véritable de s'entendre. Des
deux côtés, on s’insurge fréquem-
ment contre la mauvaise foi et la
mauvaise volonté de l’autre, ce qui
n'est pas toujours sans fondement.
La sourde orcille, l'entétement, l'in-
dignation outrée, les dossiers qui
traînent, les exagérations grossières,
les reculs et les revirements sou-
dains sont maniés avec art dans
cette joute dont les buts réels ne
sont pas toujours clairs.

Peut-être tous ces obstacles au
bon cheminement vers des accords
sont-ils surtout dus a I'incompré-
hension entre deux cultures, à
l'ignorance fondamentate qu'ont les
uns des autres. Si l'on connaissait
les façons de penser dansla culture

de l’autre, si l’on savait interpréter
les manières de voir, les réactions,
les agissements de l'autre en
fonction de ses craintes, de ses ex-
périences et de ses aspirations,
peut-être la mauvaise volonté et la
mauvaise foi feraient-elles place au
respect mutuel indispensable à
toute solution de probleme,

Devéritable dialogues pourraient
alors s'engager où chacun serait
plus enclin à faire les concessions
qu'exigera forcément la résolution
des difficultés. D'une part, il faudra
notamment que les gestionnaires
des ressources et les industriels ac-
ceptent de faire une place plus
large aux autochtones dansles pri-
ses de décision, et ce, à la base des
processus; tout comme ils tiennent
de plus en plus compte des environ-
nementalistes ct de la poputation
en général, dans leur gestion. Et la
communauté blanche devra recon-
naître que les autochtones ont des
droits collectifs spécifiques, à la fois
comme premiers habitants du pays,
ct comme minorité culturelle. De
leur côté, les autochtones devront
apprendre à composer avec les con-
traintes liées au partage du terri-
toire, accepter de vivre avec certai-
nes règles qui font l'unanimité du
reste de la société québécoise et
peut-être renoncer à l'intégralité
d'un mode de vic traditionnel de
toute façon appelé à se modifier en-
core plus qu’it l’est déjà.

On ne réunit pas en quelques an-
nées, dans le parfait bonheur, deux
communautés qui ont connu 500
ans de solitude. Mais on peut com-
mencer tout de suite à essayer.

Serge BEAUCHER
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Alain GOUPIL Sherbrooke

«Un bonjour! Comment ça va?,
c’est parfois tout ce que ça prend
pour qu'un jeunese sente bien dans
son école»

A l’heure où les gouvernements
dépensent des millions de dollars
afin de prévenir le décrochage sco-
laire, plusieurs organismes du mi-
lieu estrien ont décidé en fin de

 

Un simple «Bonjour, commentça va?»
suffit dans bien des cas à l'école

orientees, samedi, lors de la Jour-
née régionale du décrochage sco-
laire organisée par la Table de
concertation Jeunesse Sherbrooke-
Est et Fleurimont.
À l'issue de cette journée, les 77

semaine d'unir leurs efforts dans la
recherche de solutions pratiques à
l’égard de cette problématique.

C'est en tout cas dans cette opti-
que que les discussions ont été
 

  
Des mordus du Scrabble
Trente cinq mordus du Scrabble ont participé, en fin de semaine, au premier
tournoi régional de cette discipline organisé par la Bibliothèque centrale de
prêt de l'Estrie, samedi, rue Brodeur. L'équipe de la Bibliothèque centrale de
Saint-Venani de Hereford a remporté les honneurs de ce tournoi; elle était
composée de: Ginette Lagueux, Anne Croiselet, Alexandre Lagueux, Robert
Plante et Marc-André Vanzeveren. Cette équipe s’est méritée le trophée «Le
Scrabbleur». Ginette Lagueux, de Suint-Venant de Hereford, a reçu le titre de
«Meilleur Scrabbleur» tandis que Véronique Boutier, de Waterville a gagné
le prix du meilleur pointage en finale. Des équipes de Saint-Venant de Here-
ford, Waterville, Saint-Malo, Stuckeley-sud et Notre-Dame-des-Bois partici-
paient à ce premier tournoi du genre dont on a d’ailleurs commencé à
préparer lo prochaine édition.
Téléphoto par Christian Landry 

 

 

participants, issus du milieu de
l'éducation, du travail, des services
sociaux, se sont entendus sur la
création d'un comité de suivi qui
verra à l'application des recomman-
dations émises lors de cet exercice.

Outre la nécessité d'en arriver à
une concertation entre toutes les
forces du milieu, les intervenants
présents samedi ont convenu de la
nécessité d'agir
«Quand on y regarde de près.

certaines actions ne coûtent prali-
quement rien, rappelle Normand
Laforme. Humaniser les relations
dans une école, tout le monde peut
y arriver. D'autres mesures, par
contre, demandent de l'argent.
Mais on pourrait aussi utiliser l'ar-
gent qui existe d’une autre façon»,
souligne l'un des principaux organi-
sateurs de cette Journée.

Plusieurs recommandations ont
été émises. De la mise sur pied
d'une Fondation jeunesse à l’huma-
nisation des relations en milieu sco-
laire, tous se sont entendus pour
agir. D'où la création d’un comité
de suivi.
M. Laforme a aussi émis le sou-

hait que la concertation contre le
décrochage scolaire s’étende à
toute la région et à tous les secteurs
d'activités dans lesquels les jeunes
se retrouvent.

Selon les statistiques que détient
le ministère de l'Éducation du Qué-
bec, le taux de décrochage scolaire
se situe à près de 40 pour cent à
l’échelle provinciale. Le plan Pagé
(du nom de l'ancien ministre libéral
Michel Pagé) vise à réduire ce taux
aux alentours de 20 pour cent. Le
gouvernementfédéral est aussi actif
dans ce domaine par l’entremise de
son programme L'école avant tout.  

LIENERTEo

 

 

 

 

995°   
C’est en plein le temps de
profiter des économies et de
tout l'équipement que vous
offre la Lumina 4 portes 1993.

e Moteur6 cylindres de 3,1 L

e Boîte automatique 4 vitesses
avec surmultiplication

e Climatiseur

e Radiocassette AM-FM stéréo

e Freins à disque assistés aux
quatre roues

CE Assistance
ROUTIEÉRERA 

e Servodirection

e Verrouillage électrique

e Garantie GM TOTAL" de

 

Slaves of transporter sus Tous les rabais taxables GM inclus Oftre d'une durée hmutée, réservée aux particuliers, s'appliquant aux vehicules neufs
lien stock Selon La premiere éventualité fl'Assistance routière Chevrolet est offerte sut les modèles Chevrolet 1983 Durée 3 ans nur 6C-008 km
selon la première eveutualité Détails chez votte concessionnaire Chevrole

des portes

3 ans/60 000 km’’sans franchise

VOS CONCESSIONNAIRES

CHEVROLET
Gee

Oldsmobile
PARTICIPANTS

1 Geo Oldsmobile   
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Pourles 4 à 15 ans
1 à 8 semaines (consécutives ou non)
Camp Dominique Savio
8h30 à 16 h 30
RÉDUCTION AVANTLE ler MAI

Pourles 4 à 15 ans
1 à 8 semaines(consécutives ou non)
5 demi-journées semaine
9 h à 12 h (midi)Y

Y
Y
Y

V
Y
V
Y
V
V
Y

Toutes les activités
se déroulent en anglais:
sportives, artistiques, éducatives,
récréatives et culturelles.

Avec CLIC,

on apprend l'anglais

eh s'amusant !

 

Places limitées, reservez tôt !

DIEU + CENTRE DE LANGUES INTERNATIONALES
CHARPENTIER
20, rue Bryant
Sherbrooke

Pour information et inscription :

  822-2542
N° PERMIS: CP 0614 | 53196
 

 

  

   

COURS
D'ANGLAIS

 

To ne

UNIVERSITÉ

BISHOP'S
UNIVERSITY

INSCRIPTION ET CLASSEMENT
Les 26-27-28 avril

entre 17 h30et 19 h

Edifice Nicolls, Salle 1
début des cours: le 3 mai

DESCRIPTION
e méthode communicative axée sur la conversation

e cours offerts entièrement en anglais .
e accent mis sur la compréhension auditive et l'expression

orale
e développement du vocabulaire et des expressions cou-

rantes
® professeurs chevronnés de langue anglaise.

HORAIRE

2 soirs par semaine: de 19 h 00 à 22 h 00
Lundi et mercredi, ou mardi et jeudi selon le test de classe-
ment.

FRAIS DIVERS

1. 15.00$ pourla demande d'admission pour les nouveaux étu-
diants seulement (non remboursables).

2. 159.99$ pour ies frais de scolarité (10.00$ pour les person-
nes du 3e âge). .

3.7.00$ pour l'association des étudiants a temps partiel
(BUPSA).

~ COURS OFFERTS EN MAI:
ENGO70a 09 English as a Second Language: Beginners |

ENG 071a 09 English as a Second Language: Beginners Il

ENG 080a 09 English as a Second Language: Intermediate |
ENG 081a 09 English as a Second Language: Intermediate |)

ENG 086a 09 Englis as a Second Language: Advanced Grammar
ENG 100a 09 English as a Second Language: Adv. Comm. Skills

LITTÉRATURE |
Effective Writing ENG 116a 09  
NFReypermanente
Bishop’s University cie
Ce VDCLUN

él.: (819) 822-9670
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Le Centre
Anciennetaille Nutri-Taille

14 8

JOURS
DE VENTE

Commencez

NUTRI/TAILLE
maintenant

et économisez!

Diane Elhart

cliente de Nutri/Système,
a perdu 21 livres!

 

064-0878
31, 10e Avenue Nord, Sherbrooke

* Offre valable dans les centres participants seulement. Les aliments Nutri/Système sont en
sus. Certaines conditions s'appliquent. Offre valide du lundi 28 avril au jeudi 29 avril 1993. 515: 

 

Christion ROY Coaticook

Afin de permettre la progression
des études sur le patrimoine dans la
région de Coaticook, un groupe
d’élèves de Sec. V a récemment
formé le Centre de Recherche du
Patrimoine de la Frontalière.

Professeur d'enseignement moral
et religieux à cette école secondaire
coaticookoise, M. Daniel Cou-
lombe est à la tête de ce groupe
d'étudiants. IH a mentionné que la
fondation du CRPF découle de la
somme des travaux exécutée au
cours des années par les élèves de
Sec. V en enseignementreligieux.

«Certaines de ces recherches se
démarquaient par leur originalité
ou leur qualité littéraire. Nous te-
nions donc à en faire profiter les
autres étudiants et professeurs.»

Ces recherches ont donc conduit
à la parution d’un premier bulletin
d’information ainsi qu’à une exposi-
tion qui se déroule présentement à
la bibliothèque de cette école. Ce
bulletin et cette exposition ont fait
l’objet d’un lancement simultané

 

qui s'est déroulé dernièrement (le
21 avr. dernier) en présence d’élè-
ves impliqués dans ce projet, de
membres du personnel enseignant
et de la direction ainsi que de per-
sonnes oeuvrant dans divers orga-
nismes de la région. Le maire
André Langevin, ancien directeur
de cette institution publique, était
également présent à ce lancement.
La première exposition du

CRPF, qui se tiendra jusqu’à la fin
de juin prochain, porte sur les
instruments de pierre polie qu’ont
utilisés les premiers habitants de la
région de Coaticook. "Artefacts de
Coaticook et de l’Estrie’ dévoile des
instruments tels pointes de flèches,
couteaux et ‘tomahawk’. trouvés en
majorité sur des sites archéologi-
ques régionaux. Une partie de ces
pièces provient d’une collection pri-
vée appartenant à un notaire Ba-
chand, qui avait exercé sa
profession a Coaticook il y a de cela
plusieurs années.
Et parallelement a cette exposi-

tion, le CRPF a également invité
Bertrand Morin, professeur en ar-

de recherche sur le patrimoine voit le jour a Coaticook
chéologie à l’Université de Sher-
brooke, pour s’entretenir avec les
étudiants sur ce qui se passe en ce
domaine dansla région estrienne

Cette façon de procéder, en trois
étapes, sera la marque de ce centre
de recherche étudiant. Le lance-
ment d’un bulletin d’information
s'effectuera toujours à l'ouverture
d’une nouvelle exposition. Et on
compte également sur la présence
d’un invité ou sur un document qui
viendra mettre en valeur la teneur
de l'exposition qui sera présenté.

De cette façon, selon M. Cou-
lombe, le CRPF compte orienter
certains travaux d’élèves sur des su-
jets spécifiques et ainsi faire pro-
gresser les études sur le patrimoine
de la région coaticookoise.

Et déjà, les sujets des prochaines
expositions sont connus. Au cours
de la prochaine année, il sera ques-
tion de l’historique et de l’architec-
ture des bâtiments religieux
chrétiens ainsi que des cimetières
abandonnés et des croix de chemins
de la région.

La 2e édition de la Semaine minière
au Québec ne passera pas inaperçue
 

Thetford Mines

La seconde édition de la Semaine
minère au Québec qui se déroulera
du 25 avril au ler mai 1993 ne pas-
sera pas inaperçue dans la région de
Thetford Mines puisque de nom-
breux événements spéciaux seront
proposés au public.

Conférences, expositions et visi-
tes guidées permettront aux gens de
l'Amiante de prendre contact avec
les richesses minérales du plus vieux
camp minier du Québec et de véri-
fier, commel'affirme le slogan de la
semaine, que «notre industrie mi-

Nelson Fecteau
 

SERVICE D'ENTRETIEN JOSE ENR.

Résidentiel et commercial

VOUS OFFRE:
— Nettoyage et  — Fertilisation

ramassage — Pose de tourbe
de feuilles — Murde soutien

— Taille d'arbres — Tonte de gazon
et d'arbustes ~~—Aménagement

— Pose de cèdre paysager

Aveç assurances
PRIX TRES COMPÉTITIFS

Réservez tôt! 820-2137  3161
 

nière est essentielle à la qualité de
vie du Québec moderne».

Le Musée minéralogique et mi-
nier offrira trois expositions et ou-
vrira exceptionnellement ses portes
en soirée les 28, 29 et 30 avril de
19h00 à 21h30 pour permettre au
plus grand nombre de gens possible
d'apprécier «Terre et Mystères» du
ministère Energie, Mines et Res-
sources du Canada qui souligne le
150e anniversaire de la Commission
géologique du Canada. L'admission
au Musée sera gratuite.

Cette exposition constitue un
ajout des plus intéressants aux deux
expositions déjà offertes au Musée
soit l’exposition temporaire «Tré-
sors d’une collection» et l’exposi-
tion permanente sur Thetford
Mineset l’industrie de l'Amiante.

Tourisme Amiante offrira des vi-
sites minières guidées sur demande
aux groupes seulement tout au long
de la semaine alors que les 30 avril
et ler mai le centre commercial Le
Carrefour Frontenac sera le site
d’une exposition minéralogique or-
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MAGOG MAZDAetle
Cercle d’excellence

 

 

 

  CRONOS 626
À partir de  

Décerné à
Magog Mazda

1992

 

Le seul concessionnaire en
Estrie à recevoir cette haute

distinction rattachée à la qualité
des ventes, du service et de la

satisfaction de la clientèle.

  

 

MAZDA 323
5 vitesses
À partir de

fy

 

  

ganisee par I'Association des pros-
pecteurs de I’Estrie-Beauce-
Appalaches (APEBA).

Conférence

La section de Thetford Mines de
l’Institut canadien des mines, de la
métallurgie et du pétrole accueil-
lera M. Yves Harvey, président de
la Société québécoise d’exploration
minière (Soquem) jeudi le 29 avril.

Il entretiendra son auditoire de
l'historique et des perspectives de la
Soquem très active dans l'explora-
tion minière notamment dans les
secteurs Estrie, Chaudière et Appa-
laches.

La conférence se tiendra à 20h00
au College de la région de
l’'Amiante.
A Asbestos

A Asbestos, la Semaine miniere
sera marquée, entre autres, par l’or-
ganisation de visites guidées offer-
tes par JM Asbestos et le Comité
touristique d’Asbestos aux groupes
qui en feront la demande.

 

  

  

*t.{.p.en sus. Les illustrations peuventdifférer.
**Bail de 60 mois, valeur résiduelle: Mazda 323 (2 804$), Cronos (5 300$),
LLp. en sus, aucunevaleur de rachat.

 

Maximum 120 000 km, excédent: 6° km. Rabais Mazda inclus
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